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Un grand merci  
pour votre précieux soutien!



Merci pour votre aide!
Nous recevons régulièrement des lettres de familles reconnais-
santes de l’aide que leur apportent nos prestations. Nous sommes 
ravis de ces courriers qui prouvent la pertinence et la réelle effica-
cité de notre aide.

«Souvent, je ne savais pas  
comment réconforter Samira»  
Samira Stoob est née avec une amyotrophie spinale (SMA), une 
maladie génétique qui entraîne une faiblesse musculaire croissante 
et limite de plus en plus la jeune femme. Même si Samira supporte 
sa maladie avec beaucoup de sérénité et de force, il est parfois dif-
ficile pour sa famille d’accepter qu’elle puisse de moins en moins 
bouger. 

En bref
Cet hiver, nous avons pu inaugurer deux nouvelles plates-formes à 
patins à la patinoire de l’Ilfis, à Langnau, ainsi qu’accompagner le 
Lilu de Lucerne et La magie de l’eau de Thoune comme partenaire 
caritatif. Nous aimerions aussi vous parler de l’engagement d’un 
groupe de femmes assidues qui, grâce à leur travail manuel, collec-
tent des dons pour notre Fondation depuis de nombreuses années. 
En outre, nous vous présentons des projets d’institutions que nous 
soutenons actuellement ainsi que notre Guide pratique du testa-
ment révisé et adapté aux dispositions légales en vigueur.

«J’en ai encore des frissons quand j’y repense»
Après deux ans d’interruption, nous avons enfin pu organiser un 
nouveau SnowDream Day sur la Madrisa, dans le Prättigau. Esti 
Hannappel, qui travaille pour les remontées mécaniques de Klos-
ters-Madrisa comme responsable de la restauration, se trouvait 
aux premières loges.

«Nous nous réjouissons de ces vacances  
des semaines à l’avance»
Afin de permettre aux parents et aux personnes qui s’occupent 
d’enfants vivant avec un handicap moteur cérébral de recharger 
leurs batteries, nous leur offrons la possibilité de prendre des mini-
vacances à prix réduit. Cette offre est très appréciée et souvent 
utilisée.
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Jeux et joie au rendez-vous de la semaine hippique 
Au printemps et à l’automne, la fondation Kronbühl à Wittenbach 
(SG) organise une semaine hippique pour les enfants. Nous soute-
nons régulièrement l’organisation de cette offre si précieuse pour 
les personnes concernées avec des contributions financières.
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É D I T O R I A L

Chère lectrice,
Cher lecteur,

Cet hiver, nous avons enfin pu or-
ganiser un SnowDream Day sur la 
Madrisa. Cet événement a été très 
spécial pour toutes les personnes 
participantes. Je suis moi-même très 
heureux et reconnaissant d’avoir pu 
y assister et voir l’immense joie des 
enfants et adolescent·e·s. Je me sou-
viendrai longtemps de cette journée. 
Aux pages 8 et 9, Esti Hannappel, des 
remontées mécaniques de Klosters-
Madrisa, raconte comment elle a 
vécu cette journée si particulière. 

Notre Fondation s’engage dans de 
nombreux domaines et nous mettons 
tout en œuvre pour soulager les per-
sonnes vivant avec un handicap mo-
teur cérébral ainsi que leurs familles 
dans leur quotidien. Et pour que les 
proches aidant·e·s puissent recharger 
leurs batteries, nous leur offrons la 
possibilité de profiter de vacances de 
courte durée à prix réduit dans diffé-
rents hôtels suisses. Ces petites pau-
ses sont très appréciées et largement 
utilisées. Pour en savoir plus sur cette 
offre, reportez-vous à la page 10 du 
présent numéro.

Enfin, j’aimerais attirer votre atten-
tion sur notre Guide pratique du tes-
tament. Celui-ci a été entièrement 
révisé et complété par les dernières 
dispositions du droit successoral 
suisse. Si vous envisagez de léguer 
votre fortune ou une partie de celle-
ci à des personnes en situation de 
handicap moteur cérébral, il vous 
sera d’une aide précieuse. Vous  
trouverez à la page 7 de ce numéro 
toutes les informations dont vous 
avez besoin à ce sujet.

Je vous remercie de l’intérêt que vous 
portez à notre travail et vous sou-
haite une excellente lecture.

Thomas Erne, Directeur
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Nous vous remercions du fond du cœur 

pour votre importante contribution à 

l’achat de vêtements et de semelles  

pour notre fils 
Daniel, qui vit avec un 

handicap. 
Famille Bellwald, 3916 Ferden

Nous avons vécu une belle première expérience de camping dans le bungalow sans barrière au camping Eymatt à Berne. La chose la plus importante pour nous était que le charmant bungalow dispose d’un lit électrique, sans lequel nous n’aurions pas pu pas passer la nuit sur place.  

Nous avons passé des vacances au cam-
ping de Bönigen. Le bungalow Cerebral 
était tout simplement génial! Tout le monde 
en a bien profité. Merci de nous avoir per-
mis de passer ensemble des vacances au 
camping grâce aux bungalows!

Famille von Burg, 4514 Lommiswil

Famille Döös avec Dominik, 6014 Lucerne

Hier, j’ai regardé mes e-mails, crié de joie puis ressenti une profonde gratitude. Votre  contribution importante  à l’achat du dossier spécial  pour mon fauteuil roulant  m’aide énormément.  Un grand MERCI!

Maja Schmid, 4153 Reinach

Un grand merci pour cet 
après-midi de concert 

inoubliable. N
ous avons pu 

assister au co
ncert de 

Ritschi au Bierhübeli et D
ominik a adoré. Nous 

avons également été gâté·e·
s avec des boissons et

 

une savoureus
e collation. De nombreux·ses bén

é-

voles sympathiques et dévoué·e·s ont 
veillé à notre 

bien-être. Tant de générosité! C
ela ne va pas 

de soi 

et nous vous e
n sommes très reconn

aissant·e·s!

 Merci!

Famille Kenedy, 1009 Pully



«Souvent, je ne savais pas  
comment réconforter Samira» 

Samira Stoob est née avec une amyotrophie spinale (SMA), une maladie géné-
tique qui entraîne une faiblesse musculaire croissante et limite de plus en plus 
la jeune femme. Même si Samira supporte sa maladie avec beaucoup de sérénité 
et de force, il est parfois difficile pour sa famille d’accepter qu’elle puisse de 
moins en moins bouger. 
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La première neige de cet hiver a trans-
formé le petit village de Rüdlingen, situé à 
l’extrémité sud du canton de Schaffhouse, 
en un véritable paysage de contes de fées. 
Le Rhin y coule paresseusement en scintil-
lant dans la lumière du soleil, qui peine à 
s’imposer face au brouillard glacial.  
La maison de la famille Stoob est accueil-
lante et entourée de nombreux objets de 
décoration. On se rend vite compte que 
des esprits créatifs y vivent – une impres-
sion qui se confirme dès que la porte 
d’entrée s’ouvre. Les murs sont tapissés 
de tableaux colorés, et sur une table du 
salon se trouvent des pierres, des étoiles 
en bois et des cœurs peints en train de 
sécher. Susanne Stoob sourit en s’ex-
cusant: «Notre canapé est constellé de 

taches de couleur, mais elles sont sèches 
depuis longtemps, vous ne risquez pas de 
vous salir!» 
Toutes ces couleurs présentes un peu 
partout proviennent du passe-temps de 
Samira Stoob. Cette jeune femme de 18 
ans peint avec passion, de préférence avec 
la technique dite de pouring: la peinture 
n’est pas appliquée au pinceau, mais ver-
sée directement sur la toile. L’utilisation 
simultanée de différentes couleurs au gré 
des envies fait naître des effets de marbre 
fascinants. Cette technique est idéale pour 
Samira, car elle ne peut pas utiliser ses 
mains pour peindre. Elle peint allongée et 
tient le gobelet de peinture directement 
dans sa bouche à l’aide d’un petit manche 
en bois. Elle sourit, fière. Avec la peinture, 

elle a réalisé un rêve qui lui a déjà procuré 
de nombreuses heures d’insouciance. Et ce 
n’est pas tout: son art enthousiasme beau-
coup de gens autour d’elle. Aujourd’hui, 
Samira peut compter sur une véritable 
communauté de fans. Elle vend ses œuvres 
d’art sur Internet ou sur des marchés où 
elle expose avec sa famille.

Une enfant très désirée
Lorsque Samira est née, ses parents 
Susanne et Daniel Stoob ont vu un vœu 
très cher se réaliser. Bien que l’accouche-
ment ait été très pénible pour la mère et 
l’enfant et qu’il ait fallu avoir recours à 
une césarienne d’urgence, tout semblait 
aller bien. Quelques jours après l’accou-
chement, la jeune famille est rentrée à 
la maison avec sa fille, a priori en bonne 
santé. 
Samira têtait, dormait et se développait 
normalement. Ce n’est qu’à l’âge d’un an 
que ses parents ont remarqué d’inquié-
tants premiers signes. Susanne Stoob: 
«Plus je regardais notre fille, plus je sentais 
que quelque chose n’allait pas.» Samira 
avait appris à se tenir debout, mais s’ef-
fondrait subitement pour des raisons 
inexplicables. Allongée sur le ventre, elle 
ne pouvait soudainement plus tenir sa 
tête toute seule. Des examens à l’hôpital 
pédiatrique ont finalement révélé que 

Avec la peinture, Samira 
a réalisé un rêve – et elle 
enthousiasme beaucoup  
de gens autour d’elle. 

Pour installer Samira sur son fauteuil roulant, il faut beaucoup de force. Heureuse-
ment que Daniel, le papa, est là.
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Rire et parfois pleurer ensemble – dans la famille Stoob, toutes les émotions ont leur place.
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Samira était atteinte d’une SMA. «Mon 
intuition s’est soudain muée en une eff-
royable certitude.» Susanne Stoob parle 
tout bas; son visage d’ordinaire si joyeux 
s’assombrit et semble d’un coup fatigué 
et triste. Le pronostic fait aux parents à 
l’hôpital pour leur petite fille était très 
pessimiste. Daniel Stoob ajoute: «Beau-
coup de ces enfants n’atteignent pas l’âge 
adulte. La plupart du temps, ce sont les 
poumons qui finissent par cesser de fonc-
tionner parce que les muscles respiratoires 
ne peuvent plus remplir leur fonction.» 
Susanne Stoob regarde affectueusement 
sa fille Samira, puis secoue lentement 
la tête. «Lorsque les médecins nous ont 
annoncé cette terrible nouvelle, je me suis 
dit: ‹Ça n’arrivera pas à notre Samira.›» 
Jusqu’à présent, ce souhait semble heu-
reusement exaucé. Bien que la SMA ait 
restreint la vie et la liberté de mouvement 
de Samira au fil des ans, ses poumons 
restent solides et cela inspire confiance à 
la famille. Un médicament aide à freiner la 
maladie et permet à Samira de vivre une 
vie aussi agréable que possible. 

Un soutien indispensable
Cependant, les restrictions avec lesquelles 
Samira doit vivre aujourd’hui sont très 
lourdes. Ses forces ne lui permettent plus 
de rester assise sans soutien. Elle est donc 

généralement allongée sur le canapé ou 
assise dans un fauteuil roulant. À l’âge de 
six ans, on lui a posé une sonde gastrique 
(GPE), car elle ne parvenait plus à avaler 
correctement. Depuis, la sonde lui fournit 
quotidiennement une alimentation for-
tifiante adaptée à ses besoins. Pour ne pas 
perdre le plaisir de manger, elle partage 

toujours les repas avec sa famille. 
Samira a besoin d’aide 24 heures sur 24. 
Si elle veut changer de position, elle doit 
être portée. Comme ses deux mains ne lui 
obéissent plus guère, elle ne peut contrô-
ler beaucoup de choses qu’à l’aide de sa 
bouche ou de ses yeux. Cette situation est 
difficile à accepter pour une jeune femme 
joyeuse et vive d’esprit, et ses parents 
ainsi que ses deux jeunes frère et sœur 
Alessia et Nevio sont parfois tristes de 
la voir ainsi. Susanne Stoob se souvient: 
«Le pire a été quand Samira s’est rendu 
compte que les autres enfants pouvaient 
se déplacer librement autour d’elle, alors 
qu’elle-même était de plus en plus limitée. 

Quand elle n’a même plus été capable 
de tenir un stylo, nous avons tou·te·s été 
incroyablement peiné·e·s. Nous avons 
beaucoup pleuré ensemble. Souvent, je ne 
savais pas comment la réconforter, car je 
n’arrivais pas à trouver les mots.» Susanne 
Stoob tentent de retenir les larmes qui lui 
montent aux yeux. Elle ne veut pas pleu-
rer. Après tout, Samira ne pleure pas non 
plus, bien au contraire. C’est une jeune 
femme forte, sûre d’elle et extrêmement 
attachante, qui veut tirer le meilleur parti 
de sa situation et trouver son chemin dans 
la vie. Il est rare qu’elle n’ait pas un sourire 
radieux sur les lèvres et les yeux brillants 
d’enthousiasme et de curiosité. 
Depuis qu’elle a terminé l’école obli-
gatoire, Samira est à la recherche d’un 
emploi qui lui convienne. Ce qu’elle aime-
rait le plus, ce serait être conseillère à la 
clientèle. «Mon handicap ne me limiterait 
pas trop et je serais davantage au contact 
des gens. Mais il est difficile de trouver un 
emploi approprié.» Samira vient d’interve-
nir dans des cours pour chauffeur·euse·s 
de cars postaux, d’autobus et de trams, 
afin de les aider à mieux comprendre les 
besoins des passager·ère·s en fauteuil 
roulant. Cela lui a beaucoup plu, mais elle 
préférerait avoir un emploi stable dans ce 
domaine et des horaires de travail fixes, 
comme les autres jeunes adultes de son 

«Mon intuition s’est  
soudain muée en une  
effroyable certitude.»



âge. «Nous espérons vivement trouver 
rapidement quelque chose qui lui con-
vienne», explique Susanne Stoob.

Une très grande cohésion familiale
Pendant son temps libre, Samira se 
déplace beaucoup, ce qu’elle apprécie 
énormément. Heureusement, elle est tou-
jours capable d’utiliser elle-même son fau-
teuil roulant électrique et est donc assez 
mobile. Avec sa sœur Alessia, elle se rend 
à Winterthour pour faire du shopping ou 
aller au cinéma. Alessia est une compagne 
bienveillante et très sensible. À la maison 
aussi, elle s’occupe affectueusement de 
sa grande sœur, tout comme Nevio. «Ces 
trois-là s’entendent comme larrons en 
foire», disent les parents. «Quel bonheur 
d’avoir des enfants si merveilleux·ses qui 

font si bien attention l’un·e à l’autre!»
Quand on voit la famille réunie ainsi, voici 
ce qui saute aux yeux: une affection réci-
proque, beaucoup de joie et de chaleur et 
une vie quotidienne mouvementée, où les 
rires et bons moments partagés laissent 
parfois la place à la tristesse et à un grand 
sentiment d’impuissance. 
Malgré sa nature optimiste, la famille 
Stoob ne peut pas faire disparaître le 
handicap de Samira ni ignorer le fait que 
son état pourrait se détériorer considéra-
blement à tout moment. Mais elle parvient 
malgré tout à dompter ses craintes et à les 
reléguer au second plan.
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De l’aide pour la famille Stoob
Depuis sa création il y a plus de 60 ans, notre Fondation soutient les personnes 
handicapées motrices cérébrales ainsi que les personnes vivant avec un spina 
bifida ou une atrophie musculaire domiciliées en Suisse. Samira Stoob et sa 
famille ne font pas exception: les Stoob sont inscrit·e·s chez nous depuis de 
nombreuses années et nous avons pu leur apporter notre soutien à plusieurs 
reprises. Nous avons contribué au financement des dépenses supplémentaires 
liées au handicap et les avons aidé·e·s à acheter une nouvelle voiture pouvant 
accueillir confortablement Samira et son fauteuil roulant électrique. De plus, 
Susanne Stoob apprécie grandement de pouvoir s’adresser à tout moment à 
notre service de conseil pour lui faire part de ses préoccupations et de ses ques-
tions, et recevoir une aide rapide, sans bureaucratie. 

Comme les deux doigts de la main: Alessia et sa grande sœur Samira s’entendent très bien.

Des œuvres hautes en couleurs: Samira 
peint des pierres, des figurines en bois et 
des toiles avec la technique du pouring.
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 En bref

Culture et événements 
pour tou·te·s
Nous nous engageons pour que les 
manifestations culturelles et les événe-
ments soient accessibles aux personnes 
en fauteuil roulant. À ce titre, nous 
accompagnons différents open airs, 
événements sportifs et autres manifes-
tations en tant que partenaire caritatif. 
Désormais, nous sommes également par-
tenairs de La magie de l’eau de Thoune 
(photo) et veillons à ce que les personnes 

en fauteuil disposent d’une vue dégagée sur le spectacle et de toilettes accessibles. 
Nous avons une collaboration similaire avec le Festival de la Lumière de Lucerne 
(Lilu). Cela nous réjouit de permettre à autant de personnes en fauteuil roulant de 
profiter pleinement de la culture.

Nouveau Guide pratique 
du testament
De nombreuses personnes souhaitant faire 
une bonne action au-delà de leur décès 
inscrivent notre Fondation à leur testament. 
Nous sommes très reconnaissant·e·s de cette 
grande solidarité et employons les sommes 
qui nous sont ainsi léguées avec le plus grand 
soin et la plus grande rigueur. 
Notre Guide pratique du testament constitue 
une aide précieuse pour régler votre succes-
sion. Il a été entièrement révisé et complété 
par les dernières dispositions du droit succes-
soral suisse. 
Il est gratuit: n’hésitez pas à nous le com-
mander par téléphone au 031 308 15 15 ou 
à le télécharger en ligne sur www.cerebral.
ch/fr/dons/testament-legs. Naturellement, 
notre directeur Thomas Erne vous conseillera 
également volontiers personnellement par 
téléphone au 031 308 15 15.

Deux nouvelles plates-formes à patins pour la  
patinoire de l’Ilfis à Langnau, dans l’Emmental
En automne, nous avons profité d’un match entre les SCL Tigers et Fribourg 
Gottéron pour remettre solennellement deux plates-formes à patins à la 
patinoire de l’Ilfis. Nous avons été soutenu·e·s par les juniors des SCL Tigers, 
qui ont dansé sur la patinoire avec des personnes handicapées des fonda tions 
Aarhus, BWO et Lebensart, 
et par la société de transport 
Betradi, qui a organisé cet 
événement avec nous. Les deux 
plates-formes à patins peuvent 
d’ores et déjà être utilisées par 
les personnes en situation de 
handicap physique. Aujourd’hui, 
90 patinoires en Suisse et au 
Liechtenstein disposent d’une 
plate-forme à patins Cerebral, 
et la liste ne cesse de s’allonger. 

Tricoter pour la 
bonne cause
Depuis de nombreuses années, 
les femmes du groupe Lismer-
chränzli tricotent et cousent 
sans relâche pour vendre leurs 
réalisations à la Foire aux oi-
gnons de Hasle-Rüegsau (BE) et 
reverser une partie des recettes 
à notre Fondation. Nous leur 
sommes très reconnaissant·e·s 
de ce beau geste. 

 

 

Nous soutenons actuel     -
lement les projets suivants 
d’autres institutions

• L’association Wildwuchs (BS) reçoit  
de notre part une contribution de  
CHF 15 000.– qui permettra d’améliorer 
l’accessibilité au festival de 2023.

• Nous avons aidé l’école suisse de ski 
d’Adelboden (BE) à hauteur de CHF 8000.– 
pour le financement d’un dualski.

• L’un des bungalows accessibles du 
camping Campofelice Camping Village à 
Tenero (TI) doit être remplacé en raison de 
son âge. Nous participons à l’achat  
d’un nouveau bungalow à hauteur de  
CHF 15 000.–.

• Le véhicule de l’institution Wohnen Wer-
ken Worben (BE) doit être remplacé. Nous 
accordons une contribution d’initiative 
de CHF 5000.– pour l’achat d’une voiture 
neuve.



En janvier dernier, la deuxième édition 
du SnowDream Day a enfin pu avoir 
lieu…
Nous sommes vraiment ravi·e·s d’avoir 
pu à nouveau accueillir les familles sur la 
Madrisa cette année. En 2021 et 2022, les 
nombreuses restrictions liées à la pandé-

mie n’ont pas permis de l’organiser. La joie 
associée à cet événement a été d’autant 
plus grande cette année et nous avons 
une fois de plus beaucoup apprécié cette 
journée.  
Cette année, le format du SnowDream Day 
a été délibérément réduit afin de permet-
tre aux familles participantes de profiter 
encore plus largement des différentes 
offres. Et cette décision s’est révélée être 
la bonne: cette fois encore, nous n’avons 
reçu que des retours positifs et nous nous 
réjouissons déjà d’une prochaine édition 
en 2024!

Quelles étaient les activités proposées 
aux familles lors du SnowDream Day?
Le SnowDream Day a pour but de per-

mettre aux enfants et aux adolescent·e·s 
vivant avec un handicap moteur cérébral 
ou un spina bifida ainsi qu’à leurs famil-
les de passer une journée de détente à la 
neige. Beaucoup sont en fauteuil roulant 
et ont eu l’occasion grâce à cet événement 
de découvrir activement pour la première 
fois de leur vie différentes activités de 
sports d’hiver en toute tranquillité. Le 
plaisir était clairement au premier plan. 
Le but était de permettre aux enfants 
et adolescent·e·s d’évoluer sur la neige 
de manière ludique avec leur famille au 
complet et d’acquérir de nouvelles expé-
riences. Les participant·e·s ont pu se faire 
piloter à volonté en dualski sur la piste, 
suivre un parcours en skidoo ou essayer 
différents jeux amusants en luge. De plus, 

Après deux ans d’interrup-
tion, nous avons enfin  
pu organiser, avec Cosa-
num AG et la Fondation 
Madrisa mit Herz, un 
nouveau SnowDream Day 
sur la Madrisa, dans le 
Prättigau. Esti Hannappel, 
qui travaille pour les re-
montées mécaniques de 
Klosters-Madrisa comme 
responsable de la restau-
ration, se trouvait aux  
premières loges de cet  
événement si particulier.

«J’en ai encore des frissons  
quand j’y repense»

Esti Hannappel se réjouit déjà du SnowDream Day 2024.

Les participant·e·s pouvaient découvrir 
différents sports de neige lors du Snow-
Dream Day.
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de nombreuses activités étaient prévues 
pour leurs frères et sœurs, afin que tout le 
monde puisse s’amuser.

Comment avez-vous vécu le SnowDream 
Day? 
Il y a trois ans, le premier SnowDream 
Day a été une expérience très marquante, 
et j’étais donc impatiente de vivre la 
deuxième édition! Honnêtement, j’en ai 
encore des frissons quand j’y repense. 
Les nombreux enfants enthousiastes, les 
parents heureux et l’ambiance joyeuse sur 
la montagne lors du SnowDream Day sont 
vraiment uniques et m’ont encore une fois 
complètement submergée, comme tou·te·s 
les autres bénévoles. La météo n’était 
pas très clémente et il faisait assez froid 
ce dimanche-là. Mais cela n’a vraiment 
gêné personne, la joie était palpable chez 
tout le monde. Une telle journée dans la 
neige est assez éprouvante, mais toutes 
les personnes présentes étaient enthousi-
astes et n’ont pas hésité à retourner dans 
le froid après le repas de midi. Je suis très 
heureuse et reconnaissante vis-à-vis de la 
Fondation Cerebral et des autres organi-

sateurs. Merci d’avoir offert aux familles 
une journée inoubliable dans la neige! 
Par ailleurs, je tiens à remercier tou·te·s 
les bénévoles pour leur engagement, sans 
lequel le SnowDream Day ne pourrait pas 
avoir lieu.

Quel a été le retour des familles  
participantes?
La gratitude a été immense et nous avons 
reçu beaucoup de retours. Les familles ont 
énormément apprécié le SnowDream Day 
et je suis sûre que beaucoup d’entre elles, 
comme moi, se souviendront encore long-
temps de cette journée.

Quel est le lien entre la Madrisa et la 
Fondation Cerebral?
En 2020, la collaboration pour le premier 
SnowDream Day avait déjà été particu-
lièrement simple et nous avons découvert 
en la Fondation Cerebral une partenaire 
très engagée. Nous nous sommes fixé 

pour objectif d’élargir notre offre pour les 
personnes handicapées et la Fondation 
Cerebral nous a rapidement fait savoir 
qu’elle nous aiderait à le faire. Elle a ainsi 
participé à l’achat d’un fauteuil roulant 
électrique tout-terrain JST, que nous 
avons pu inaugurer à l’été 2021. 
Depuis, les choses ont évolué sur la 
Madrisa: nous avons aménagé différents 
sentiers de randonnée spécialement pour 
le JST et l’été prochain, nous pourrons 
également installer un banc spécial de 
la Fondation Cerebral. La vue qu’il of -
frira est magnifique et nous sommes très 
reconnaissant·e·s à la Fondation Cerebral 
de nous soutenir dans cette démarche. 
Entre-temps, le bouche-à-oreille a bien 
fonctionné et les demandes de familles 
comptant un membre en fauteuil roulant 
ne cessent de croître. Nous le devons en 
grande partie à la Fondation Cerebral et à 
son engagement.

Même les frères et sœurs ont profité de 
cette journée. 

Le dualski a rencontré un immense succès auprès des familles participantes. 

Une journée à la neige inoubliable: le SnowDream Day restera longtemps dans la mémoire de toutes les familles.
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Gottfried et Susanne Rohner, de Nesslau 
(SG), se remémorent volontiers leurs mini-
vacances de l’automne dernier. «Grâce au 
soutien de la Fondation Cerebral, nous 
avons pu passer quelques jours à l’hôtel 
Belvédère de Scuol, et ces vacances nous 
ont fait un grand bien.» 
La fille adulte des Rohner est en situa-
tion de handicap moteur cérébral. Elle vit 
dans une institution, mais ses parents la 
ramènent régulièrement à la maison le 
week-end. «Même si nous sommes ravi·e·s 
d’avoir Rahel avec nous, ces week-ends 
sont toujours très éprouvants pour nous 
et nous mènent au bord de l’épuisement», 
déclare Gottfried Rohner. Les parenthèses 
de détente que leur permet la Fondation 

Cerebral avec ces minivacances sont donc 
essentielles pour le couple. «Nous avons 
déjà eu l’occasion de profiter de cette 
merveilleuse offre à plusieurs reprises et 
nous nous réjouissons de ces brèves pau-
ses des semaines à l’avance.» 

Un soulagement précieux  
dans un quotidien éprouvant
Il en va de même pour le couple Naef, 
d’Eschenbach (LU), qui a également un fils 
adulte vivant avec un handicap moteur 
cérébral. «Nous ne sommes plus tout 
jeunes», raconte Alois Naef, «et c’est très 
éprouvant pour nous d’avoir notre fils 
Michael à la maison le week-end.» L’offre 
de la Fondation Cerebral pour les séjours 
de détente à prix réduit vient à point 
nommé. «Pour nous, ce n’est en aucun 
cas une évidence, et nous sommes très 
reconnaissant·e·s à la Fondation Cerebral 
pour ce précieux soulagement», explique 

Alois Naef. «Sans cela, nous n’aurions pas 
les moyens de profiter de ces brefs séjours. 
Nous apprécions d’autant plus de pouvoir 
prendre du temps pour nous.»

Une sélection facile 
parmi différents hôtels
Recharger ses batteries: c’est ce que nous 
souhaitons permettre aux parents concer-
nés et aux proches aidant·e·s avec notre 
offre de minivacances à prix réduit. Pren-
dre soin et s’occuper d’un·e enfant handi-
capé·e exige énormément de temps, d’ef-
forts et d’énergie. Pour éviter de s’épuiser 
totalement, il est nécessaire de savoir faire 
une pause à temps. 
Nous offrons aux personnes concernées 
la possibilité de passer des minivacances 
à prix réduit dans différents hôtels de 
Suisse. Elles peuvent choisir leur desti-
nation sur catalogue et nous prenons en 
charge une partie de leurs frais de séjour.

«Nous nous réjouissons de ces  
vacances des semaines à l’avance»

Afin de permettre aux pa-
rents et aux personnes qui 
s’occupent d’enfants vivant 
avec un handicap moteur 
cérébral de recharger leurs 
batteries, nous leur offrons 
la possibilité de prendre 
des minivacances à prix 
réduit. Cette offre est très 
appréciée et souvent  
utilisée.

Notre catalogue des séjours de courte 
durée est mis à jour tous les deux ans.

Quelques jours de vacances rien qu’à deux – pour de nombreux parents de personnes 
handicapées, c’est un rêve rarement réalisé.
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Passer de bons moments avec d’au-
tres enfants tout en profitant chaque 
jour d’une séance de thérapie à cheval: 
la semaine hippique de la fondation 
Kronbühl est très appréciée. Martina 
Bucher-Düring, physiothérapeute et hip-
pothérapeute au sein de Kronbühl et res-
ponsable de l’organisation de la semaine 
hippique, raconte: «Si le temps nous le 
permet, nous passons beaucoup de temps 
dehors à pratiquer l’équitation et à nous 
promener avec les alpagas ou les chèvres. 
Les enfants profitent également de ces 
moments pour découvrir la nature, dans le 
jardin de notre fondation ou à la ferme.» 
Ils bénéficient ainsi non seulement de 
séances d’hippothérapie-K très précieuses, 
mais également de toutes sortes d’expé-
riences. Selon Martina Bucher-Düring, 
cette initiative rencontre un franc succès: 
«Nous avons du mal à répondre à toutes 

les demandes. Beaucoup d’enfants aime-
raient revenir chaque jour.» Les enfants 
peuvent participer à un ou deux jours 
maximum de la semaine hippique. Cela 
permet au plus grand nombre de bénéfi-
cier de cette offre. Tous les enfants han-
dicapés du canton de Saint-Gall peuvent 
participer. «Il est important pour nous que 
les enfants qui résident ici à Kronbühl ne 
soient pas les seuls à en profiter», explique 
Martina Bucher-Düring. «Pour de nom-
breux enfants, bénéficier d’une séance 
d’hippothérapie dans un cadre aussi parti-
culier représente une chance unique.»

Un avantage réel  
aussi pour les parents
Pour les parents aussi, la semaine hippique 
représente un énorme soulagement. Les 
enfants passent certes la nuit à la mai-
son, mais ils sont pris en charge toute la 

journée, ce qui crée beaucoup de temps 
libre. Martina Bucher-Düring le ressent 
également: «Nous recevons toujours un 
grand nombre de retours reconnaissants 
de la part des parents. Ils sont heureux 
de nous confier leurs enfants un jour ou 
deux durant la semaine hippique avec 
l’assurance que nous prenons soin d’eux. 
Notre institution dispose également 
d’une infrastructure idéale pour que tous 
les enfants puissent se sentir à l’aise.» 
Il est ainsi possible de répondre indivi-
duellement aux besoins de chacun·e: les 
enfants qui ont besoin d’une pause peu-
vent se détendre dans la salle de snoeze-
len, l’équipe en cuisine prépare également 
des menus spéciaux sur demande et si la 
météo n’est pas favorable, il est possible 
de pratiquer des activités créatives et de 
jouer à l’intérieur. Martina Bucher-Düring 
sourit: «Jusqu’à présent, personne ne s’est 
jamais ennuyé!»
Notre Fondation soutient régulièrement 
l’organisation des deux semaines hippi-
ques à Wittenbach avec des contributions 
financières. Martina Bucher-Düring: «Sans 
l’aide de la Fondation Cerebral, nous ne 
pourrions pas continuer de proposer cette 
offre. Au nom de tous les enfants et de 
leurs parents, nous sommes très recon-
naissant·e·s de cette aide immense!»

Au printemps et à l’automne, la fondation Kronbühl à 
Wittenbach (SG) organise une semaine hippique pour les 
enfants. Nous soutenons régulièrement l’organisation de 
cette offre si précieuse pour les personnes concernées 
avec des contributions financières.

Jeux et joie au rendez-vous  
de la semaine hippique 

Pendant la semaine hippique, chaque enfant bénéficie quotidiennement d’une séance 
d’hippothérapie-K.

Les enfants profitent du contact étroit 
avec les nombreux animaux de la  
fondation Kronbühl et de la ferme. 
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La Fondation Cerebral finance intégralement ses activités par des dons,  
des héritages et des legs de particuliers et d’entreprises.

Dons d’ordre général
Nous utilisons votre don pour aider directement des personnes atteintes 
d’un handicap moteur cérébral, là où c’est le plus urgent.

Don à but précis
C’est vous qui décidez de quelle façon votre don sera utilisé. Votre don  
sert exclusivement aux prestations d’aide que vous avez choisies.  
La Fondation Cerebral a mis en place deux fonds: 
- le fonds de mobilité 
- le fonds de dépannage.

Don d’entreprise
Des entreprises, mais aussi des clubs services et des associations, peuvent 
nous soutenir par un don dédié à un projet, ou conclure un partenariat 
avec nous et s’engager ainsi en faveur de personnes handicapées motrices 
cérébrales. Les possibilités de collaboration sont variées. Nous sommes  
à votre disposition pour en discuter personnellement.

Don lié au décès d’un proche
En cas de décès, vous pouvez décider, conformément aux souhaits de la 
personne défunte ou de sa famille, de remplacer les fleurs et les couronnes 
par un don à la Fondation Cerebral. De plus en plus de familles en deuil le 
précisent sur l’annonce nécrologique, ou nous virent la somme recueillie 
lors des funérailles.  

Successions et legs
Avec un testament ou un legs, vous pouvez aider des personnes atteintes 
d’un handicap moteur cérébral après votre décès. Notre directeur Thomas 
Erne vous conseillera volontiers personnellement au 031 308 15 15.  
N’hésitez pas à demander notre guide gratuit du testament ou à le télé-
charger depuis la page www.cerebral.ch/fr/dons/testament-legs.

Bon à savoir
Nous vous garantissons une utilisation rigoureuse de votre don. 
Notre Fondation est contrôlée par la ZEWO et reconnue d’utilité publique. 
Notre travail n’engendre qu’un minimum de frais administratifs. Vous  
pouvez obtenir gratuitement notre rapport annuel, ou le télécharger 
depuis la page www.cerebral.ch/fr/publications. 
La protection de votre vie privée est pour nous fondamentale.  
Nous ne communiquons aucune donnée vous concernant à d’autres  
organisations ou personnes.

Possibilités de versement 
•    Compte postal  80-48-4 

IBAN  CH53 0900 0000 8000 0048 4
•    Compte UBS  235-90735950.1  BC 235 

IBAN  CH89 0023 5235 9073 5950 1

Vous pouvez aussi utiliser le bulletin de versement ci-joint ou faire un don 
en ligne: https://www.cerebral.ch/fr/spenden (ou par TWINT)

Avez-vous des questions au sujet des dons?  
Mme Angela Hadorn sera ravie de vous répondre:  
031 308 15 15, angela.hadorn@cerebral.ch

Votre don nous tient à cœur!

Fondation suisse en faveur de l’enfant infirme moteur cérébral  
Case postale, Erlachstrasse 14, 3001 Berne 

Tél. 031 308 15 15, IBAN CH53 0900 0000 8000 0048 4 
www.cerebral.ch, e-mail cerebral@cerebral.ch 

Scannez ce code QR  
pour accéder directement 
à la page «Dons» de notre site.   
 
Un grand merci  
pour votre précieux soutien!

Aider rapproche

Scannez ce code QR pour accéder directement  
à notre nouveau film d’information. 

Vous pouvez bien sûr aussi regarder le film en  
ligne sur notre site Internet www.cerebral.ch.


